
 

 

 

Ensemble vers le milieu – Les messages 

Pour chacune des deux grandes Églises de la Suisse, l’année 2017 sera 
l’occasion d’une commémoration importante. Les Églises réformées s’associent 
aux protestants du monde entier pour célébrer les cinq cents ans de la Réforme. 
L’affichage des thèses de Martin Luther à Wittenberg, le 31 octobre 1517, est en 
effet considéré comme le geste fondateur du protestantisme, même si l’historicité 
de l’événement est mise en doute. Quant à l’Église catholique romaine en Suisse, 
elle fête le six-centième anniversaire de Nicolas de Flue, ermite mystique et 
artisan de paix, canonisé en 1947 par le pape Pie XII. Ces deux jubilés à caractère 
confessionnel s’ouvrent toutefois à la dimension œcuménique. 

L’Église catholique romaine et les Églises réformées commémoreront donc 

conjointement ces évènements lors d’une journée œcuménique nationale, dont la 

devise est : « Ensemble vers le milieu ». La journée se déroulera le 1er avril 2017 à 

Zoug ; elle sera la première commémoration commune de la Réforme pour la 

Conférence des évêques suisses et pour la Fédération des Églises protestantes de 

Suisse. Les Églises, à l’ère de l’œcuménisme, montrent premièrement ainsi qu’elles 

partagent les trésors de leur tradition respective, et qu’elles sont disposées à 

développer une réflexion commune sur ce qui est au cœur de la foi chrétienne. À cette 

volonté se joint aussi une reconnaissance pour tout ce que cinquante ans 

d’œcuménisme ont révélé de commun, et pour la paix confessionnelle qui règne en 

Suisse. Deuxièmement, elles souhaitent, dans leur commémoration conjointe, porter un 

regard autocritique sur ces moments importants de l’histoire ecclésiastique et leurs 

conséquences. Car durant des siècles, la mémoire de la Réforme, comme celle de 

Nicolas de Flue, a été corrompue par les querelles confessionnelles. Troisièmement 

enfin, les Églises expriment ainsi leur volonté d’assumer ensemble la mission qui est la 

leur, et cela en paroles et en actes, et de s’engager résolument dans la voie de l’unité. 



 

 

 

Des redécouvreurs de l’Évangile et un artisan de paix  

Les Églises peuvent aujourd’hui reconnaître ensemble ce que la Réforme a apporté de 

positif, à savoir la redécouverte de l’Évangile et en particulier le message de la grâce 

de Dieu comme fondement de toute vie et de tout salut. Mais on peut penser aussi à 

l’accent mis par les réformateurs sur la force de la Parole de Dieu contenue dans la 

Bible et source de foi, ou à la doctrine, fondée dans le baptême, du sacerdoce 

universel de tous les croyants. Cette manière de voir contraste avec un passé où la 

doctrine réformée ne s’imaginait pas sans déchirements, rivalités et luttes acharnées 

entre les Églises et entre les peuples.  

Nicolas de Flue est pour nous aujourd’hui un homme qui a bâti sur la paix avec Dieu et 

vécu pour la réconciliation avec Dieu et entre les hommes. Dans l’histoire de la 

Confédération, il apparaît comme une figure engagée dans la médiation, pour la 

compréhension mutuelle et pour la paix. De tout temps, son nom a été associé à la 

conviction que ce qui unit est plus fort que ce qui divise. Huldrych Zwingli et d’autres 

réformateurs ont vu en lui un témoin authentique de l’Évangile. Les Églises pourtant 

n’étaient nullement d’accord sur l’importance de la figure de Nicolas de Flue. Depuis la 

Réforme jusqu’au XXe siècle, l’ermite d’Obwald a été régulièrement récupéré à des fins 

confessionnelles.  

Par cette journée œcuménique de commémoration et de célébration « Ensemble vers 

le milieu », les deux Églises veulent contribuer à la fondation d’une mémoire commune 

de ce qui autrefois les a menées à la scission et à une longue existence séparée.   

Ce qui unit est plus fort que ce qui divise  

Les Églises entendent aussi, dans une communion réconciliée, célébrer ce qui les unit. 

Le repentir que cela demande ouvre la voie à un cheminement commun. En tant que 

chrétiennes et chrétiens, nous sommes encouragés à redécouvrir sans cesse la force 

vivifiante de l’Évangile, à nous la rappeler et à nous en inspirer dans nos paroles et 

dans nos actes. La devise « Ensemble vers le milieu » doit signifier que l’essentiel sur 

quoi il faut se concentrer, c’est le cœur de la foi. Nos racines sont dans l’histoire de 

Dieu avec Israël, notre source est Jésus-Christ qui nous a libérés, nous les êtres 

humains, par sa mort sur la croix. Pour les deux Églises, la liberté de conscience est 

aujourd’hui un droit reconnu de chacune et chacun ; elle représente le fondement d’un 

dialogue empreint de respect entre les confessions : la foi partagée en Jésus-Christ 

nous unit. 



 

 

 

Un encouragement à l’action œcuménique 

L’année de commémoration 2017, célébrée dans toute sa dimension œcuménique, doit 

inviter les Églises à proclamer d’une seule voix l’Évangile, en paroles et en actes, à 

grandir par l’apprentissage commun dans la connaissance de l’Évangile, et à s’attaquer 

aux différences qui sont encore des causes de division. En cette journée œcuménique 

de commémoration et de célébration, les Églises de Suisse et leurs œuvres d’entraide 

entendent aussi affirmer leur responsabilité envers la société. Elles s’engagent de 

concert dans plusieurs domaines : l’aumônerie dans les hôpitaux et les prisons, pour 

les demandeurs d’asile dans les centres fédéraux, des déclarations communes 

(dimanche des réfugiés, journée des droits de l’homme), la campagne œcuménique de 

Carême, de nombreux projets sociaux à l’échelle cantonale ou locale ou pour la 

sauvegarde de la Création. 
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